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CONSULTATION	RÉGIONALE	AVEC	LES	ÉLEVEURS	ET	LES	ORGANISATIONS	D’ÉLEVEURS		EN	PRÉPARATION	DE	
LA	RÉUNION	SPÉCIALE	SUR	LE	PASTORALISME	POUR	LE	FORUM	PAYSAN	ORGANISÉ	PAR	LE	FIDA	

AFRIQUE	DE	L’EST	ET	AFRIQUE	AUSTRALE,	KENYA	-	NAIROBI,	22-23	JANVIER	2016	

DÉCLARATION	ET	RECOMMANDATIONS	POUR	LE	FIDA	

	

L'importance	du	pastoralisme	et	de	l'élevage	pour	le	développement	des	zones	rurales	dans	la	région	

Nous,	les	représentants	des	communautés	des	pasteurs	de	l’	Afrique	de	l’Est	et	Australe,	après	avoir	rencontré	
et	 discuté	 largement	 sur	 le	 thème	 du	 pastoralisme	 dans	 l'ère	 du	 changement	 climatique,	 des	 systèmes	 de	
gouvernance	africaine	dynamiques	ainsi	que	des	politiques	et	des	cadres	réglementaires	diversifiées,	déclarent	
par	la	présente		

Le	 pastoralisme	 en	 Afrique	 continue	 de	 contribuer	 significativement	 aux	 PIB	 nationaux	 de	 nos	 pays	 tout	 en	
fournissant	 des	 services	 essentiels	 à	 l'intégrité	 écologique,	 la	 protection	 et	 la	 conservation	 de	 la	 nature	 et	
continue	ainsi	de	soutenir	les	secteurs	vitaux	tels	que	le	tourisme	et	l'élevage.	

Le	pastoralisme	en	tant	que	moyen	de	subsistance	et	système	de	production	est	fondé	sur	l’accès	et	la	gestion	
des	terres	et	des	ressources	naturelles,	des	troupeaux	et	de	 la	gouvernance	traditionnelle;	reste	 l'occupation	
économique	principale	permettant	aux	communautés	vivant	dans	les	zones	arides	et	semi-arides	d'utiliser	les	
ressources	disponibles	et	de	mieux	faire	face	à	la	variabilité	du	climat.	

Le	mode	de	vie	pastoral	existe	depuis	des	siècles	et	a	subi	 la	circonscription	des	communauté	pastorales.	Les	
communautés	pastorales	vivent	dans	une	zone	très	vaste	sur	des	terrains	énormes	et	la	nature	de	la	région	leur	
a	surtout	donné	la	résilience	pendant	de	nombreuses	années.	

Le	 pastoralisme	 est	 très	 important	 en	 termes	 économiques,	 sociales	 et	 environnementales	 des	 pasteurs-
nomades	 et	 des	 nations.	 Le	 bétail	 contribue	 fortement	 aux	 économies	 locales,	 nationales	 et	 régionales	 à	
travers	 le	commerce	 intérieur	et	 les	exportations	d'animaux	vivants,	de	viande	de	qualité	/	des	carcasses,	du	
lait	et	des	produits	 laitiers,	des	peaux,	du	cuir,	des	fibres,	des	sabots,	des	cornes,	et	des	os.	 Ils	constituent	 la	
ressource	principale	des	moyens	d'existence	et	des	 revenus	grâce	à	 la	 commercialisation	des	animaux	et	de	
produits	 animaux	 vers	 les	 marchés	 locaux.	 En	 outre,	 l'élevage	 pastoral	 sert	 comme	 source	 de	 protéines	 -	
viande,	lait	et	produits	laitiers	-	pour	les	citadins.	Les	troupeaux	créent	des	emplois	à	la	fois	pour	les	éleveurs	et	
les	autres	au	long	de	la	chaîne	de	valeur	et	contribuent	également	à	la	mise	en	place	d'institutions	publiques	
qui	servent	ainsi	à	la	création	d’emploi.		

Les	 pasteurs	 ont	 la	 connaissance	 et	 le	 savoir-faire	 pour	 protéger	 l'écosystème	 indigène	 et	 pour	 préserver	 la	
nature.	 Ils	utilisent	également	des	parcours,	des	montagnes	et	des	points	d'eau	d'une	manière	traditionnelle	
très	 efficace	 et	 durable.	 Le	 pastoralisme	 vit	 en	 harmonie	 avec	 la	 faune	 et	 la	 flore	 de	 fournissant	 ainsi	 un	
système	alternatif	plus	résistants	pour	faire	face	aux	aléas	du	climat.		

Socialement,	 le	 pastoralisme	 est	 une	 façon	 de	 vivre	 et	 de	 s’organiser	 qui	 contient	 des	 lois,	 des	 règles,	 des	
normes,	des	valeurs	et	des	pratiques	qui	ont	gouverné	les	pasteurs-nomades	depuis	des	siècles	et	a	assuré	leur	
survie.	En	outre,	le	système	en	tant	que	tel	est	encore	celui	qui	gouverne	une	grande	partie	des	communautés	
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rurales	dans	 la	 région	de	 l’Afrique	de	 l’Est	 et	Mériodianle.	 L'élevage	 joue	un	 rôle	 essentiel	 dans	 les	 filets	 de	
sécurité	sociale,	la	dot,	la	rémunération,	des	rencontres	sociales	et	des	rituels,	l’élevage	est	aussi	essentiel	pour	
la	 traction,	 comme	source	de	 fumier	utilisé	comme	engrais;	en	 tant	que	source	d'énergie	pour	 les	ménages,	
pour	 le	plâtrage	des	maisons,	et	pour	 la	vente	afin	de	générer	des	finances	pour	couvrir	des	frais	et	d’autres	
type	 de	 dépenses.	 Grâce	 à	 des	 dons,	 des	 échanges,	 des	 systèmes	 de	 réciprocité	 et	 de	 solidarité;	 l’élevage	
permett	 aux	 éleveurs	 de	maintenir	 et	 de	 renforcer	 les	 relations	 sociales	 et	 familiales.	 Les	 éleveurs	 utilisent	
plutôt	des	races	indigènes	qui	sont	très	adaptés	à	l'environnement	local	et	résistants	aux	effets	du	climat.	

En	termes	de	sa	contribution	au	développement	des	zones	rurales	dans	la	région,	le	pastoralisme	et	l'élevage	
sont	très	importants	dans	le	développement	du	marché,	ce	qui	a	un	effet	économique	multiplicateur;	aider	à	la	
mise	en	place	des	entreprises		privées	liées	à	l'élevage	tels	que		des	industries	de	viande	et	des	produits	laitiers;	
ils	 sont	 aussi	 sources	 de	 revenus	 pour	 les	 nations	 grâce	 à	 la	 collecte	 dl'impôts;	 le	 développement	 des	
infrastructures	 comme	 des	 routes;	 aide	 à	 la	 prolifération	 des	 petites	 entreprises	 qui	 génèrent	 des	 revenus	
diversifiés	 et	 complémentaires	 pour	 les	 éleveurs;	 contribue	 à	 l'autonomisation	 des	 femmes	 en	 matière	 de	
vente	de	 lait,	et	 le	petit	commerce	des	ruminants;	 le	système	fournit	des	moyens	de	subsistance	 flexibles	et	
adaptables	 aux	 aléas	 du	 climat;	 la	 pratique	 de	 la	 mobilité	 évite	 la	 dégradation	 du	 sol,	 de	 l'eau	 et	 de	
l'environnement	en	général	et	contrôle	également	les	parasites	en	assurant	la	rotation	des	zones	d’habitation	
et	de	pâturage.		

Cependant,	le	pastoralisme	en	tant	que	moyen	de	subsistance	et	mode	de	vie	est	de	plus	en	plus	menacé	par	
des	 défis	 variés	 comme	 le	 changement	 climatique,	 les	 conflits,	 les	 investissements	 des	 industries	 multi-
nationales,	 les	 projets	 d'infrastructure,	 l'empiétement,	 l'exclusion	 des	 femmes	 dans	 la	 prise	 de	 décision	
majeure	et	la	politique	gouvernementale	et	des	cadres	défavorables	dans	leurs	terres	ancestrales	.	

En	référence	à	ce	qui	précède,	nous	recommandons	au	FIDA	le	suivant:	

1) Les	domaines	prioritaires	pour	les	investissements	dans	le	pastoralisme	et	les	recommandations	en	
matière	de	partenariat	avec	le	FIDA	
• La	gestion	des	paturâges	

o La	 gestion	 des	 connaissances	 –	 la	 diffusion	 des	 informations	 aux	 communautés	
pastorales	(des	études	de	cas	réussis,	des	leçons	apprises	et	de	la	recherche)	

o La	promotion	des	races	et	des	plantes	indigènes	
o La	promotion	des	ressources	énergétiques	alternatives,	y	compris	 l'utilisation	de	biogaz	

et	les	plantes	envahissantes	
o Une	 amélioration	 de	 la	 productivité	 pastorale	 grâce	 à	 une	 meilleure	 gestion	 des	

pâturages.		
o Améliorer	 la	 co-gestion	 entre	 les	 systèmes	 traditionnels	 et	 la	 gouvernance	 et	 les	

investissements	publics	dans	les	pâturages	
o La	sécurité	foncière,	les	droits	d'accès	et	de	valorisation.		
o Le	contrôle	des	plantes	envahissantes	
o Soutenir	la	cartographie	des	pâturages	et	des	points	d'eau	en	utilisant	le	SIG	

	
• Le	renforcement	des	capacités		

o Soutenir	 les	 IMF	des	 femmes	 (micro	 finance,	bibelots,	produits	d'animaux,	perle	bijoux	
etc)	
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o L'intégration	du	genre	grâce	à	l'inclusion	des	femmes	dans	les	organisations	d'éleveurs	et	
des	réseaux	OSC	

o La	gestion	des	affaires	et	des	liens	avec	les	institutions	financières	
o Le	soutien	aux	secteurs	privés	locaux	et	la	mise	en	relation	avec	les	marchés	disponibles	
o Le	renforcement	et	le	soutien	des	associations	d'éleveurs	et	des	institutions	coutumières	
o Des	 décideurs	 politiques	 et	 des	 responsables	 gouvernementaux	 sur	 les	 systèmes	

dynamiques	pastorales	
o Des	formation	sur	la	production	de	fourrage	et	de	la	valeur	ajoutée	(de	conservation	de	

la	viande,	les	produits	laitiers,	etc.)	
o Le	 soutien	 aux	 chaînes	 de	 radio	 communautaires	 dans	 les	 zones	 pastorales	 pour	 une	

communication	plus	facile,	et	pour	la	sensibilisation	et	la	diffusion	de	l'information	
• L’infrastructure	Pastorale	

o Soutenir	 le	désenclavement	des	 zones	de	pâturage	et	de	points	d'eau	pour	 réduire	 les	
conflits	entre	pasteurs-nomades	et	améliorer	l'accès	aux	ressources	limitées.	

o Soutenir	 la	 des	 aprovisionnement	 en	 eau	 (assainissement	 et	 hygiène)	 au	 niveau	 de	 la	
communauté,	ainsi	que	la	construction	d’abattoirs,	des	refroidisseurs	pour	le	lait,	etc.	

o Améliorer	le	réseau	routier		
o Soutenir	l'accès	aux	resources	d'énergie	renouvelables	et	de	l'électricité	
o Le	 FIDA	 devrait	 prioriser	 les	 investissements	 dans	 les	 infrastructures	 de	

commercialisation	du	bétail	transfrontalier.	
• L’éducation	

o Appuyer	 la	mise	 en	 place	 de	 programmes	 sur	 le	 pastoralisme	 dans	 les	 établissements	
d'enseignement	

o Promouvoir	 et	 soutenir	 l'éducation	 des	 enfants;	 garçons	 et	 filles	 (des	 installations	
d'embarquement,	l'éducation	mobile,	matériel	pédagogique	...	etc)	

o Promotion	de	l'éducation	formelle	et	informelle	par	le	soutien	des	enseignants	et	des	kits	
mobiles	

o Soutenir	les	formations	professionnelles	et	les	liens	avec	le	marché	du	travail	(du	capital	
de	démarrage,	des	stages,	des	centres	d'incubation	d'entreprises,	etc.)	

• Le	renforcement	institutionnel	
o Renforcer	 les	 organisations	 d'éleveurs,	 associations,	 réseaux	 d'OSC	 au	 niveau	 local,	

national,	régional	et	mondial	(coordination,	échange	et	visites	d'exposition.	etc)	
o Soutenir	la	formation	dans	la	mobilisation	des	ressources,	de	lobbying,	de	plaidoyer	et	de	

gouvernance	pour	les	organisations	pastorales	locales,	les	associations	et	les	OSC	
o Promouvoir	 l'égalité	 des	 sexes	 par	 l'intégration	 des	 femmes	 dans	 les	 organisations	

d'éleveurs,	associations	et	réseaux	OSC	
o Soutenir	 le	 développement	 d'un	 système	 de	 coordination	 pour	 les	 éleveurs	 et	 les	

éleveurs	de	bétail	pour	la	région	d'Afrique	australe.	
o Appuyer	 des	 secrétariats	 régionaux	 et	 nationaux	 des	 organisations	 pastorales,	 des	

associations,	et	des	réseaux	des	OSC	
• La	commercialisation	

o Appuyer	la	création	de	la	valeur	ajoutée	des	produits	pastoraux	(du	cuir	et	des	peaux,	du	
lait,	de	la	viande,	des	artefacts,	etc.)	

o Faciliter	l'accès	aux	crédits	en	particulier	pour	les	femmes	et	les	jeunes		
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o Améliorer	l'accès	aux	marchés	(	par	les	routes	rurales,	les	infrastructures	de	marché,	les	
liens	avec	les	commerçants,	les	abattoirs,	les	groupes	de	marketing)	

o Soutenir	le	développement	des	systèmes	d'information	/	des	chaînes	de	valeur	inclusive	
et	la	coordination	entre	les	acteurs	du	marché	

o Soutenir	 l'amélioration	de	 la	qualité	et	de	 la	 sécurité	des	produits	d'origine	animale	et	
leur	conformité	avec	les	normes	internationales	

• La	santé	animale	
o Soutenir	 la	 santé	 animale	 avec	 un	 accent	 particulier	 sur	 les	 maladies	 animales	

transfrontalières	râce	à	une	meilleure	surveillance,	diagnostic,	traitement	et	vaccination	
o Appuyer	 la	 création	 des	 zones	 régionale	 exemptées	 de	 maladies	 comme	 une	 mesure	

d'assurance	dequalité	
o Le	 renforcement	 des	 capacités	 de	 soutien	 des	 professionnels,	 des	 services	 et	 des	

systèmes	de	santé	animale	(ACSA,	Para-vétérinaire,	etc.)	
o Soutenir	la	coordination	transfrontalière	pour	la	prestation	de	services	de	santé	animale	

et	de	la	surveillance	
o Les	installations	rurales	de	soutien	à	la	santé	animale	(points	de	vente	des	médicaments	,	

services	de	vulgarisation,	liens	avec	les	fournisseurs,	etc.)	
o Le	soutien	aux	médicaments	vétérinaires	de	qualité	(cadres	réglementaires,	stockage	de	

médicaments,	etc.)	
• La	gestion	des	risques	

o Des	formations	communautaires	de	soutien	et	la	planification	en	matière	de	gestion	des	
risques	et	de	catastrophe	

o Renforcer	les	systèmes	d’alerte	précoces.		
o Appui	aux	fonds	d'urgence	
o Le	renforcement	des	capacités	de	soutien	des	institutions	de	réduction	du	risque	
o Fournir	un	soutien	approprié	aux	besoins	spécifiques	de	genre	pendant	des	conflits	(filles	

/	femmes,	des	serviettes	hygiéniques,	des	toilettes	séparées,	etc.)	
• La	jeunesse	

o Le	 soutien	 aux	 guerriers	 réformés	 dans	 les	 communautés	 pastorales	 à	 travers	 des	
moyens	de	subsistance	alternatifs	(d’autres	activités	génératrices	de	revenus)	

o Promouvoir	 le	 changement	 des	 comportements	 (activités	 sportives,	 culturelles,	
artistiques,	etc.)	

o Soutenir	le	développement	des	compétences	commerciales	et	professionelles		
o Soutenir	 l'inclusion	 des	 jeunes	 et	 la	 participation	 à	 des	 activités	 de	 développement	

pastorales	
o Soutenir	les	activités	et	les	projets	innovants	des	organisations	de	jeunes	

• Les	femmes	
o Soutenir	 les	 institutions	 des	 femmes	 pastorales	 pour	 conduire	 à	 	 des	 questions	 sexo-

spécifiques	au	sein	des	communautés	pastorales	
o Soutenir	 les	 femmes	 éleveurs	 pour	 accéder	 aux	 ressources	 (micro-financement	 et	 de	

crédit)	
o Renforcer	 le	 renforcement	 des	 capacités	 des	 femmes	 pasteurs	 à	 assumer	 des	 rôles	 de	

leadership	
o Soutenir	 les	 activités	 des	 organisations	 de	 femmes	pastorales	 (épargne	 et	 de	 crédit,	 la	

production	de	fourrage,	jardins	potagers,	etc	...)	
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2) Les	domaines	prioritaires	pour	le	dialogue	politique,	le	plaidoyer	et	d'autres	initiatives	politiques	à	

l'appui	des	organisations	d'éleveurs	et	les	éleveurs	de	bétail.	

Afin	d'assurer	la	survie	et	la	viabilité	du	pastoralisme,	nous	faisons	les	recommandations	suivantes	au	FIDA	et	
les	Etats	membres	dans	les	régions	d'Afrique	orientale	et	australe;	

Le	 FIDA	 a	 l’obligation	 d’envisager	 le	 soutien	 de	 la	 mise	 en	 place	 des	 cadres	 politiques	 continentales	 et	
régionales	participative	et	 inclusive	sur	 le	pastoralisme	(à	 l’exemple	du	cadre	stratégique	de	 l'Union	africaine	
pour	le	pastoralisme	en	Afrique);	et	de	soutenir	les	initiatives	de	recherche	sur	la	contribution	du	pastoralisme	
aux	économies	d’Afrique	orientale	et	australe;	des	argumentaires	de	plaidoyer	 fondé	sur	 les	organisations	et	
les	institutions	pastorales,	les	OSC	et	les	décideurs	pour	justifier	davantage	leur	appel	à	investissements	dans	le	
secteur	par	les	acteurs	clés	suivants;	

o L’Ouganda:	 le	 Forum	 Grand	 Nord	 parlementaire,	 la	 coalition	 des	 organisations	 de	 la	 société	 civile	
pastorales	 (COPACSO),	 les	 Ministères	 de	 l'Agriculture,	 de	 l'élevage	 et	 de	 la	 pêche	 et	 les	 comités	
parlementaires.	

o La	 Tanzanie:	 les	 comités	 parlementaires,	 les	 groupes	 de	 travail	 parlementaires,	 les	 Ministères	 de	
l'Agriculture,	 de	 l'élevage	 et	 de	 la	 pêche,	 les	 organisations	 non	 gouvernementales	 des	 pasteurs	
autochtones	(Forum	de	PINGO’	s)	et	la	Tanzanie	Natural	Resources	Forum	(TNRF).	

o L’Ethiopie:	Le	comité	pastoral	permanent	du	Parlement,	les	Affaires	fédérales	et	le	ministère	pastoral,	
les	Ministères	de	l'élevage	et	du	développement,	des	pêches	et	Pastoralist	Forum	Ethiopie.	

o Soudan	 du	 Sud:	 Ministères	 de	 l'Agriculture	 et	 des	 Ressources	 Animales	 au	 niveau	 de	 l'Etat,		
organisations	 pastorales,	 les	 organisations	 de	 la	 société	 civile,	 les	 réseaux	 nationaux	 et	 leurs	
institutions,	le	conseil	des	eglises	du	Soudan,	le	conseil	des	Ministres	au	niveau	des	Etats.	

o Kenya:	le	Ministère	de	l'Agriculture,	le	département	de	l'élevage,	le	ministère	de	la	décentralisation,	le	
comté	 des	 ministères	 du	 pastoralisme	 et	 de	 la	 production	 animale,	 le	 groupe	 parlementaire	 qui	
s’occupe	 du	 pastoralisme,	 le	 comité	 sénatorial,	 le	 conseil	 des	 gouverneurs,	 les	 commissions	
parlementaires,	le	comité	constitutionnel	de	mise	en	œuvre,	les	réseaux	de	la	société	civile	pastorale,	
les	dirigeants	du	forum	pastoral,	les	ASF,	l’organe	de	gestion	de	la	sécheresse	nationale	(IGAD),	

o Somalie:	 Ministères	 du	 pastoralisme	 et	 de	 l'Environnement	 (Somaliland,	 Puntland	 et	 Somalie),	 les	
commissions	 parlementaires	 d'éleveurs,	 les	 organisations	 pastorales,	 les	 institutions,	 les	 réseaux	
d’organisations	de	la	société	civile,	les	conseils	municipaux,	l'IGAD	l’école	vétérinaire	Sheikh	

o La	Namibie:	les	ministères	de	l'Agriculture,	des	Eaux	et	Forêts,	de	la	réforme	agraire	;	le	ministère	de	
l'environnement	 et	 du	 Tourisme,	 la	 commission	 nationale	 de	 planification,	 les	 organisations	
d’éleveurs,		les	institutions	et	les	organisations	de	la	société	civile.		

o Afrique	 du	 Sud:	 les	 organisations	 des	 petits	 agriculteurs,	 les	 organisations	 non	 gouvernementales,	
d'autres	organisations	communautaires	et	des	organisations	semi-étatiques,	les	organisations	de	l'État	
(Agriculture,	développement	rural	...	etc)	

o Des	 organisations/institutions	 régionales:	 la	 Banque	 africaine	 de	 développement	 (BAD),	 le	 Marché	
commun	pour	l'Afrique	orientale	et	australe	(COMESA),	L’Union	Africaine,	la		
Communauté	 ouest-africaine,	 l’autorité	 intergouvernementale	 pour	 le	 développement	 (IGAD),	 la	
Communauté	de	développement	d'Afrique	australe	(SADC).	

En	outre,	nous	recommandons	que	le	FIDA	priorise	ce	qui	suit;	
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• Le	 soutien	 des	 processus	 nationaux	 et	 régionaux	 participatifs	 pour	 la	 formulation	 d'initiatives	 de	
commercialisation	 du	 bétail	 afin	 de	 réglementer	 et	 de	 faciliter	 le	 marketing	 national,	 transfrontalier	 et	
international	du	bétail	et	des	produits	d’origine	animale.	

• L’appuie	 à	 la	 formulation	 et	 la	 domestication	 des	 politiques	 pastorales	 qui	 soutiennent	 la	 mobilité	 du	
bétail,	la	surveillance	des	maladies	et	le	contrôle	des	maladies.		

• L’appui	 aux	 programmes	 d'échange	 et	 d'apprentissage	 entre	 décideurs,	 ministères,	 organisations	
d'éleveurs,	institutions,	société	civile	et	communautés	comme	une	base	pour	informer	les	politiques	et	les	
cadres	réglementaires	afin	qu’ils	soutiennent,	protègent	et	favorisent	des	systèmes	de	production	et	des	
moyens	de	subsistance	pastorales.		

• Appuyer	 les	programmes	qui	améliorent	 les	processus	d’évaluation	et	de	 la	planification	de	 la	 réduction	
des	 risques,	 le	 renforcement	 de	 la	 résilience	 et	 l’adaptation	 au	 changement	 climatique	 au	 sein	 des	
communautés	pastorales	

• Améliorer	la	sécurité	foncières	des	zones	pastorales	et	la	gestion	des	ressources	naturelles	en	conformité	
avec	le	cadre	politique	du	FIDA.	

• Accorder	plus	d’importance	à	la	mise	en	œuvre	des	plans	de	gestion	foncière	inclusives	et	participative	afin	
de	 protéger	 les	 terres	 communales,	 la	 sécurisation	 des	 ressources	 d'élevage	 et	 les	 pistes	 de	 la	
transhumance.		

• Faciliter	des	politiques	adaptées	en	faveur	de	l'éducation	et	de	la	formation	pour	les	zones	pastorales	avec	
un	accent	particulier	sur	les	communautés	mobiles.	

• Soutenir	l'implication	des	éleveurs	dans	la	formulation	et	l'application	des	politiques.	
	
3) L'inclusion	des	organisations	d'éleveurs	et	des	éleveurs	à	différents	stades	du	modèle	d'affaires	du	

FIDA	 (conception	 du	 projet	 de	 développement	 de	 stratégie	 par	 pays,	 la	 mise	 en	 œuvre	 et	 la	
supervision)	et	le	programme	global	du	FIDA	par	les	moyens	suivants;	
	

• Au	niveau	mondial:	
o Le	FIDA	pour	soutenir	l'inclusion	des	organisations	pastorales	dans	le	comité	de	pilotage	du	Forum	

Paysan	(FAFO)	.		
o Le	 FIDA	 pour	 développer	 une	 politique	 de	 soutien	 à	 la	 programmation	 de	 l'élevage	 (comme	 le	

recommande	aussi	 la	 synthèse	de	 l'évaluation	par	 le	FIDA	et	 l’évaluation	de	 l’Organisation	pour	
l'alimentation	et	l'agriculture	(FAO))	

o Le	 FIDA	 pour	 appuyer	 l'institutionnalisation	 des	 pasteurs-nomades	 en	 ayant	 un	 conseiller	
technique	au	siège	du	FIDA.	

o Le	FIDA	à	 superviser	que	 les	COSOP	conçus	 sont	 informés	par	 la	preuve	de	 l'évaluation	 sociale,	
économique,	culturelle	et	de	subsistance	pour	minimiser	 les	 impacts	négatifs	sur	 les	moyens	de	
subsistance	pastoraux	et	maximiser	le	soutien	aux	communautés	pastorales	

o Le	FIDA	prend	en	considération	 les	 résultats	du	processus	de	consultation	FIDA	/	VSF	des	défis,	
des	lacunes	et	des	recommandations	pour	informer	les	futures	décisions	de	programmation	et	les	
priorités	de	financement.	

• Au	niveau	régional:	
o Le	FIDA	pour	appuyer	l'institutionnalisation	des	réseaux	régionaux	et	nationaux	des	organisations	

pastorales	;	les	secrétariats	à	promouvoir	la	participation	des	éleveurs	et	la	responsabilité	de	ses	
programmes	et	projets	financés.	
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o Le	FIDA	pour	soutenir	la	formulation	et	la	mise	en	œuvre	des	politiques	régionales	et	nationales	
liées	aux	éleveurs	par	exemple	le	Cadre	stratégique	pour	l'Union	africaine	pour	le	pastoralisme	en	
Afrique	et	les	autres	politiques	pastorales	nationales	ainsi	que	leurs	stratégies	de	mise	en	œuvre	

• Au	niveau	national:	
o Le	 FIDA	 à	 l'appui	 des	 études	 de	 faisabilité	 pour	 identifier	 les	 opportunités	 émergentes	 pour	 la	

programmation	Pays	dans	les	zones	pastorales	par	exemple	au	niveau	des	comtés	gouvernements	
/	régions	/	provinces.	

o Le	FIDA	veille	à	ce	que	les	organisations	d'éleveurs	sont	représentés	dans	les	équipes	de	gestion	
du	programme	afin	d'améliorer	leur	participation	à	l'élaboration	des	programmes	de	la	stratégie	
opérationnelle	et	 le	processus	de	conception,	de	planification,	d'exécution	et	de	supervision	des	
programmes	et	des	projets	dans	les	pays.	

o Le	FIDA	à	reconnaître	le	rôle	des	organisations	d'éleveurs	à	fournir	une	rétroaction	sur	les	impacts	
des	programmes	et	projets	de	pays	mis	en	œuvre	dans	les	zones	pastorales	pendant	la	phase	de	
mise	en	œuvre	des	projets	et	des	programmes	/	projets	évaluations.	

o Les	projets	appuyés	par	 le	FIDA	doivent	être	 informés	par	 le	«	Free	Prior	and	 Informed	Consent	
(FPIC)	»	des	communautés	pastorales	dans	 les	 zones	du	projet	proposé	afin	d'éviter	des	projets	
qui	 ne	 garantissent	 pas	 de	 garanties	 spécifiques	 aux	 pasteurs-nomades	 	 -	 des	 déplacements	
forcés,	des	expulsions,	des	droits	d'utilisation	des	terres	menacés,	etc.).	

o Le	 FIDA	 doit	 accroître	 son	 soutien	 financier	 à	 des	 organisations	 d'éleveurs	 et	 le	 renforcement	
institutionnel	des	organisations	de	femmes	pastorales.	

o Le	 FIDA	 pour	 renforcer	 la	 transhumance	 transfrontalière,	 les	 programmes	 de	 fourniture	 de	
services	en	soutenant	les	COSOP	e	entre-pays	et	l'harmonisation	des	programmes	au	cours	de	la	
conception	et	la	mise	en	œuvre	par	exemple	au	niveau	des	vaccinations	de	bétail,	la	cartographie	
des	 routes	migratoires	 et	 de	 la	 commercialisation,	 de	 l'eau	 et	 des	 pâturages,	 la	 résolution	 des	
conflits	et	consolidation	de	la	paix.	

Nous,	les	organisations	pastorales	de	l’Afrique	de	l’Est	et	du	Sud,	à	l’occasion	de	la	rencontre	à	Lukenya	(Kenya)	
du	22	au	23	Janvier	2016,	nous	engageons	à	poursuivre	le	pastoralisme	comme	mode	de	vie	tenant	compte	de	
sa	contribution	au	bien-être	environnemental,	social	et	économique	de	nos	communautés	et	états	respectifs	et	
de	répondre	aux	menaces	actuelles	et	émergentes.	

Nous	 engageons	 en	 outre	 à	 appuyer	 les	 efforts	 du	 FIDA	 comme	 elle	 est	 partenaire	 dans	 la	 réalisation	 des	
objectifs	à	l'esprit	de	cette	déclaration.	

Les	organisations	présentes:	

Ethiopie	
Labata	Fantalle	Organization	(LFO)		
Ogaden	Welfare	and	Development	Association	(OWDA)	
Oromiya	Pastoralist	Association	(OPA)	
Pastoralist	Forum	Ethiopia	(PARD)	
	
Kenya	
Mainyoito	Pastoralist	Integrated	Development	Organization	(MPIDO)		
Marsabit	Indigenous	NGOs	Network	(MIO-NET)		
Pastoralist	Development	Network	of	Kenya	(PDNK)	
Pastoralist	Women	Health	Education	(PWHE)		
Samburu	Women	Trust	(SWT)		
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Namibie	
Conservation	Agriculture	Namibia	(CAN)		
Integrated	Rural	Development	and	Nature	Conservation	(IDDNC)	
	
Somalia	
Pastoral	and	Environmental	Network	in	the	Horn	of	Africa	(PENHA)	Somalia	
	
Afrique	du	Sud	
Kamiesberg	Heritage	Foundation	(KHF)	
	
Soudan	du	Sud	
Catholic	Diocese	of	Torit	
South	Sudan	Women	Empowerment	Development	Initiative	(SSWEDI)	
Losolia	Rehabilitation	&	Development	Association	(LRDA)	
	
Tanzanie	
Association	for	Law	and	Advocacy	for	Pastoralists	(ALAPA)		
Kimokouwa	Pastoralists	Community	(KPC)	
Pastoralist	Indigenous	NGOs	Forum	(PINGOs)	
Tanzania	Natural	Resources	Forum	(TNRF)	
	
Ouganda	
Coalition	of	Pastoralist	Civil	Society	Organizations	(COPACSO)	
Dodoth	Agro-Pastoralist	Development	Organization	(DADO)	
Greater	North	Parliamentary	Forum	(GNPF)	
Pastoral	and	Environmental	Network	in	the	Horn	of	Africa	(PENHA)	Uganda	
	


